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PRIÈRE POUR LA SAUVEGARDE DE LA CRÉATION 
 

Promulguée par le Saint-Synode du patriarcat de Moscou le 13 juillet 2015 
pour être utilisée lors de la Journée de prière pour la création le 1er septembre 

 
Béni est notre Dieu, en tout temps, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
 
Roi Céleste, Consolateur, Esprit de Vérité, toi qui es partout présent et qui remplis tout, trésor de 
grâces et source de vie, viens et demeure en nous, purifie-nous de toute impureté et sauve nos âmes, 
toi qui es bonté. 
 
Saint Dieu, Saint fort, Saint immortel, aie pitié de nous. (3 fois) 
 
Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Amen. 
 
Très Sainte Trinité, aie pitié de nous. Seigneur, efface nos péchés. Maître, pardonne-nous nos 
iniquités. Saint, visite-nous et guéris nos infirmités pour la gloire de ton Nom. 
 
Kyrie eleison. Kyrie eleison. Kyrie eleison. 
 
Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Amen. 
 
Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit 
faite, sur la terre, comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. Pardonne-nous nos 
offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous soumets pas à la 
tentation, mais délivre-nous du mal. 
 
Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, Père, Fils et Saint-Esprit, 
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
 
 

Psaume 103* 
 
Bénis le Seigneur, ô mon âme ; Seigneur mon Dieu, tu es si grand ! Revêtu de magnificence, 
tu as pour manteau la lumière ! Comme une tenture, tu déploies les cieux, 
tu élèves dans leurs eaux tes demeures ; des nuées, tu te fais un char, tu t’avances sur les ailes du vent ; 
tu prends les vents pour messagers, pour serviteurs, les flammes des éclairs. 
Tu as donné son assise à la terre : qu’elle reste inébranlable au cours des temps. 
Tu l’as vêtue de l'abîme des mers : les eaux couvraient même les montagnes ; 
à ta menace, elles prennent la fuite, effrayées par le tonnerre de ta voix. 
Elles passent les montagnes, se ruent dans les vallées vers le lieu que tu leur as préparé. 
Tu leur imposes la limite à ne pas franchir : qu’elles ne reviennent jamais couvrir la terre. 
Dans les ravins tu fais jaillir des sources et l’eau chemine au creux des montagnes ; 
elle abreuve les bêtes des champs : l’âne sauvage y calme sa soif ; 
les oiseaux séjournent près d’elle : dans le feuillage on entend leurs cris. 
De tes demeures tu abreuves les montagnes, et la terre se rassasie du fruit de tes œuvres ; 
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tu fais pousser les prairies pour les troupeaux, et les champs pour l’homme qui travaille. De la terre il tire son 
pain : 
le vin qui réjouit le cœur de l’homme, l’huile qui adoucit son visage, et le pain qui fortifie le cœur de 
l’homme. 
Les arbres du Seigneur se rassasient, les cèdres qu’il a plantés au Liban ; 
c’est là que vient nicher le passereau, et la cigogne a sa maison dans les cyprès ; 
aux chamois, les hautes montagnes, aux marmottes, l’abri des rochers. 
Tu fis la lune qui marque les temps et le soleil qui connaît l’heure de son coucher. 
Tu fais descendre les ténèbres, la nuit vient : les animaux dans la forêt s’éveillent ; 
le lionceau rugit vers sa proie, il réclame à Dieu sa nourriture. 
Quand paraît le soleil, ils se retirent : chacun gagne son repaire. 
L’homme sort pour son ouvrage, pour son travail, jusqu’au soir. 
Quelle profusion dans tes œuvres, Seigneur ! Tout cela, ta sagesse l’a fait ; la terre s’emplit de tes biens. 
Voici l’immensité de la mer, son grouillement innombrable d’animaux grands et petits, 
ses bateaux qui voyagent, et Léviathan que tu fis pour qu’il serve à tes jeux. 
Tous, ils comptent sur toi pour recevoir leur nourriture au temps voulu. 
Tu donnes : eux, ils ramassent ; tu ouvres la main : ils sont comblés. 
Tu caches ton visage : ils s’épouvantent ; tu reprends leur souffle, ils expirent et retournent à leur poussière. 
Tu envoies ton souffle : ils sont créés ; tu renouvelles la face de la terre. 
Gloire au Seigneur à tout jamais ! Que Dieu se réjouisse en ses œuvres ! 
Il regarde la terre : elle tremble ; il touche les montagnes : elles brûlent. 
Je veux chanter au Seigneur tant que je vis ; je veux jouer pour mon Dieu tant que je dure. 
Que mon poème lui soit agréable ; moi, je me réjouis dans le Seigneur. 
Que les pécheurs disparaissent de la terre ! Que les impies n’existent plus ! Bénis le Seigneur, ô mon âme ! 
 
Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Amen. 
 
Alléluia, alléluia, alléluia, gloire à toi, ô Dieu ! (3 fois) 
 
 
Ton 6. Le Seigneur est Dieu, il nous est apparu. Béni est Celui qui vient au nom du Seigneur ! 
(répété après les versets suivants) 
 

 Rendez grâce au Seigneur, car il est bon, car éternel est son amour ! 
 

 Les nations m’ont entouré, mais au nom du Seigneur je les ai repoussées. 
 

 Non, je ne mourrai pas, mais je vivrai et publierai les hauts-faits du Seigneur. 
 

 La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle. C’est là l’œuvre du 
Seigneur, une merveille à nos yeux ! 

 
 

Tropaires 
 
Aie pitié de nous, Seigneur, aie pitié de nous ; nous n’avons aucune excuse, mais, tout pécheurs que 
nous sommes, nous t’offrons cette prière, à toi, notre Maître : aie pitié de nous ! 
 
Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. 
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Seigneur, toi qui jadis brisas l’orgueil des nations à Babylone, délivre-nous de ton juste châtiment. 
Aie compassion de ton peuple, que tu as acquis par ton sang. Ne nous abandonne pas aux 
conséquences néfastes de nos actes, car toi seul es le Dieu que nous connaissons. Laisse ceux qui 
sont dans le péril entendre ta voix : « Je suis avec vous. Qui sera contre vous ? » 
 
Et maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 
 
Ouvre nous, Mère de Dieu, bénie, les portes de la miséricorde. Ne laisse pas périr ceux qui 
comptent sur toi, mais délivre-nous de tout danger, car tu es la protectrice du peuple chrétien. 
 
 

Antienne. Ton 1. 
 
Seigneur, que ta miséricorde soit sur nous, comme nous avons espéré en toi. 
 

 Seigneur, écoute ma prière ; que mon cri parvienne jusqu’à toi. 
 
 

Lecture de la lettre de saint Paul, apôtre, aux Romains (8, 22-27) : 
 

Frères, nous le savons bien, la création tout entière gémit, elle passe par les douleurs d’un 
enfantement qui dure encore. Et elle n’est pas seule. Nous aussi, en nous-mêmes, nous gémissons ; 
nous avons commencé à recevoir l’Esprit Saint, mais nous attendons notre adoption et la 
rédemption de notre corps. Car nous avons été sauvés, mais c’est en espérance ; voir ce qu’on 
espère, ce n’est plus espérer : ce que l’on voit, comment peut-on l’espérer encore ? Mais nous, qui 
espérons ce que nous ne voyons pas, nous l’attendons avec persévérance. Bien plus, l’Esprit Saint 
vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. L’Esprit lui-même 
intercède pour nous par des gémissements inexprimables. Et Dieu, qui scrute les cœurs, connaît les 
intentions de l’Esprit puisque c’est selon Dieu que l’Esprit intercède pour les fidèles. 
 
 
Ton 4 : Alléluia, alléluia, alléluia ! 
 

 Seigneur, fais-nous miséricorde et bénis-nous !  
 Éclaire-nous par la lumière de ta face et aie pitié de nous ! 

 
 

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu (24, 27-33 et 42-51) 
 

Le Seigneur dit : « Comme l’éclair part de l’orient et brille jusqu’à l’occident, ainsi sera la venue du 
Fils de l’homme. Selon le proverbe : Là où se trouve le cadavre, là se rassembleront les vautours. 
Aussitôt après la détresse de ces jours-là, le soleil s’obscurcira et la lune ne donnera plus sa clarté ; 
les étoiles tomberont du ciel et les puissances célestes seront ébranlées. Alors paraîtra dans le ciel le 
signe du Fils de l’homme ; alors toutes les tribus de la terre se frapperont la poitrine et verront le 
Fils de l’homme venir sur les nuées du ciel, avec puissance et grande gloire. Il enverra ses anges 
avec une trompette retentissante, et ils rassembleront ses élus des quatre coins du monde, d’une 
extrémité des cieux jusqu’à l’autre. Laissez-vous instruire par la parabole du figuier : dès que ses 
branches deviennent tendres et que ses feuilles sortent, vous savez que l’été est proche. De même, 
vous aussi, lorsque vous verrez tout cela, sachez que le Fils de l’homme est proche, à votre porte. » 
<…> 
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« Veillez donc, car vous ne savez pas quel jour votre Seigneur vient. Comprenez-le bien : si le 
maître de maison avait su à quelle heure de la nuit le voleur viendrait, il aurait veillé et n’aurait pas 
laissé percer le mur de sa maison. Tenez-vous donc prêts, vous aussi : c’est à l’heure où vous n’y 
penserez pas que le Fils de l’homme viendra. Que dire du serviteur fidèle et sensé à qui le maître a 
confié la charge des gens de sa maison, pour leur donner la nourriture en temps voulu ? Heureux ce 
serviteur que son maître, en arrivant, trouvera en train d’agir ainsi ! Amen, je vous le déclare : il 
l’établira sur tous ses biens. Mais si ce mauvais serviteur se dit en lui-même : “Mon maître tarde”, 
et s’il se met à frapper ses compagnons, s’il mange et boit avec les ivrognes, alors quand le maître 
viendra, le jour où son serviteur ne s’y attend pas et à l’heure qu’il ne connaît pas, il l’écartera et lui 
fera partager le sort des hypocrites ; là, il y aura des pleurs et des grincements de dents. » 
 
 

Litanie 
 

Aie pitié de nous, Dieu, selon ta grande miséricorde, nous t’en prions : exauce-nous et aie pitié ! 
 
 Kyrie eleison ! Kyrie eleison ! Kyrie eleison ! (ou : Seigneur, aie pitié). Répété après chaque 
demande. 
 
Prions pour notre patriarche …, pour notre évêque …, et pour tous nos frères dans le Christ. 
 
Prions pour ce pays et pour ceux qui le gouvernent, afin que dans la tranquillité qu’ils nous assurent 
nous puissions vivre en toute justice et sainteté. 
 
Seigneur, toi qui as créé l’univers et tout ce qu’il renferme, reçois notre pénitence et envoie à la 
terre, en temps opportun, la pluie dont elle a besoin, le climat favorable, apaise la fureur des 
éléments, afin que la création ne souffre pas à cause de nos péchés. Nous t’en prions : exauce-nous 
et aie pitié. 
 
Seigneur, toi qui t’opposes aux orgueilleux, rends droites les œuvres de nos mains, afin qu’elles ne 
nous nuisent pas et que les malheurs et les catastrophes ne nous anéantissent, mais regarde notre 
misère avec compassion et envoie-nous la grâce et la paix. Nous t’en prions : exauce-nous et aie 
pitié. 
 
Seigneur, ne laisse pas ta création souffrir à cause de notre rapacité et de nos iniquités, mais 
préserve-la indemne malgré les injures. Nous t’en prions : exauce-nous et aie pitié. 
 
Nous te prions encore de ne pas tenir compte de nos iniquités et des injustices de ton peuple et de 
détourner ta colère légitime contre nous. Ne laisse pas la faim, la soif et les autres calamités détruire 
ce monde, mais garde-le sauf et montre-nous ta compassion. Nous t’en prions : exauce-nous et aie 
pitié. 
 

Prière pour la Terre 
 

Béni es-tu, Seigneur, Dieu tout-puissant, qui as créé le ciel et la terre avec toute leur splendeur, qui 
as illuminé le jour par la clarté du soleil et la nuit par les lueurs du feu, Créateur de toute chose, tu 
as façonné l’homme à partir de la terre et tu ne l’as pas abandonné malgré sa trahison, mais tu l’as 
recréé par le sang précieux de ton Fils unique ! 
 
Regarde du haut du ciel, Dieu, et entends les gémissements de la Terre : arbres et buissons 
disparaissent, animaux et oiseaux s’éteignent à cause des iniquités des humains. C’est pourquoi, 
nous nous prosternons devant toi avec contrition et nous te supplions : ne laisse pas le monde 
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sombrer dans la destruction, ne nous abandonne pas malgré nos iniquités, mais incite les fils des 
hommes insensés à la conversion et accorde-leur le salut, ainsi qu’à toute la création qu’ils tiennent 
sous leur domination. 
 
Béni es-tu, Seigneur, qui, du temps de Noé, as lavé le péché des hommes par l’eau, donne-nous les 
flots des larmes pour purifier nos immondices et nous détourner des actes mauvais, de la cupidité et 
de l’injustice, afin que nous soyons de dignes intendants de ton patrimoine. 
 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu tout-puissant, qui, du temps de Lot, as consumé les impuretés de 
Sodome et de Gomorrhe et as purifié la Terre promise, suscite la conversion des esprits et des cœurs 
rebelles et pervers, afin qu’ils découvrent ta voie. 
 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu tout-puissant, qui, par la venue de ton Fils bien-aimé, as renouvelé et 
purifié toute la création ! Accorde aux hommes la foi, afin qu’ils puissent te rendre grâce, à toi, à 
ton Fils unique et à ton Esprit Consolateur et que les humains, tous les êtres vivants et les éléments 
de l’univers glorifient le Nom vénérable et magnifique de la Sainte Trinité, pour les siècles des 
siècles. Amen. 
 
 
Très Sainte Mère de Dieu, sauve-nous ! 
 
Toi, plus vénérable que les Chérubins et incomparablement plus glorieuse que les Séraphins, qui 
sans corruption enfantas Dieu le Verbe, toi, véritablement Mère de Dieu, nous te magnifions. 
 
Gloire à toi, Christ, Dieu, notre espérance, gloire à toi ! 
 
Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Amen. 
 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! Père, bénis ! 
 
Que le Christ, notre vrai Dieu, par les prières de sa Mère toute pure et de tous ses saints, aie pitié de 
nous et nous sauve, lui qui est bon et qui aime les hommes. 
 
Amen. 


